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OXSCRII'TIOIII

DU PfiKOU.

Origine ses
INCAS ET Oft,

L'EMFiac^

tear de la Nature }-• mais de toutes les Idolâtries, la fîenne fut une des moins

groflîeres, & ne le devint beaucoup plus que par la faute de fes Defcendans.

Ce fut le Soleil qu'il fit adorer, comme la fource apparente de tous les biens

naturels. Il lui fit ériger un Temple, dont irdéfij^a le lieu, avec une es-

pèce de Monadere pour les Femmes confàcrées à fon culte, qai dévoient

être toutes du Sang Royal»

Après avoir vu croître heureufement fon Empire, fe fèntant afFoibli par MortdaMair-

l'âge, & près de fa fin-, il fit aflbmbler une nombreufe Poflérité, qu'il avoit co-Capac.

eue de fa Femme & de iès Mamacunas, les Grands de fa Cour <St tous le&

Guracas des Provinces. Dans un long difcours, il leur déclara que le Soleil

fon Père Tappelloit au repos d'une meilleure vie f il les exhorta de fa parc

à l'obfervauon des loix, en les ailUrant que le Soleil ne vouloit point qu'on

yfît le moindre changement:- enfin il mourut, pleuré de tous les Peuples,

qui le regardoient non -feulement comme leur Père, mais comme un Etre

divin. Dans cette idée, ils inftituerent des facrifices à foii' honneur^ & Ion

culte fit bientôt une partie de leur Religiom

>£.A diverfité^ qu'bn a fait remarquer fur l'origine de cet Inca dans les

Hfepriens & les premiers Voyageurs,, vient apparemment de celle des ré-

cité que les Vieillards Indiens en. firent d'aborcf aux Efpagnols, ou du peu
d'intelligence de ces Conquécansnaêrnes, la plupart gens de guerre & fans

•^
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Dans ces ténèbres, M. d'L/ltoacruk pouvoir hazarder fes conjec-
„ <^uànd on confidere , (dit -il) le caraébere des Indiens, & l'état

de barbarie où l'on fuppofe qu?ils étoient plongés, il ne paroît pas croyîb.

ble qu'ils fe foient rangés fi. facilement fous 1 obéiflànce de Alanco-Ca-
pac,jufqu'àformeptout d'un coup une fociété d'Honxmes fàges ^ ^^
fonnables. Une métamorphpfe fi peu compréhenfible ne f^c-elle pas

^, trouver de la difficulté à fe perfuader, que, jùfqu'à cet Inca, w ^'y ait

',y point eu de Roi ni de Gouvernement au" Pérou? Le foupçon efl di^tu*^^

^ té par la variété des fentimens fur l'origine de ce Prince '\ M. oUlloa

fuppofe donc qu'il y avoit, dans ces Contrées, diverfes efpeces d'Idolâ-

tries, entre lef^uelles îi s'en trouvoit quelques - unes qui rendoient un culte

au Soleil.. „ Cette-feolè fùppofition, (dit-il,) f^t difparoître le merveil-

leux; car la Famille de-Manco-Capac pouvoit être de celles qui étoient at-

tachées à œtte Idolâtrie^ d'aatanc plu» noble, que fon objet étoit plus ca-
pable d'exciter l'admiration. On ne s'écartera pas non plus du fentiment:

de tous les Hiiloriens, en fuppofant (^u'au milieu de la barbarie il y avoit-

des Indiens capables de penfer à s'affujettir les autres.. II efl même à pré-

fumer que chaque Nation j ou chaque Tribut avoit une efpece de Chef,,

dont l'autorité paffoità fes Defcendans; car on concevroit encore moins
qu^régalité y eût toujours été parfaite.. Ainfi rien n'empêche de s'ima-

giner que du côté deCufco, oùManco s'établit,, il y avoit une Nation
moins barbare & plus rufée que les autres, dont les Chefs fe maintin-

rent fans progrès, jjufqu'à ce qu*elle en eût un plus adroit, plus réfolu,.
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